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Pour ne citer que deux ou trois preuves à l'appui de la ceptez pas sans preuves évidentes et de leur acelimation et
variante propo-ée, voyons d'abord ce qui est advenu des fa. de leurs qualités économiques les races nouvelles qui partent
Seux moutons chinois dont on fasait un si grand récit à d'un milieu tout autre que le vôtre ; rendez-vous compte
leur arrivée en Europe, il y a une dizaine d'années. A avant toutes choses des facilités qu'elles offrent aux débou.
(enteldre les premiers patrons de ce vilain animal-qui ont chés à votre portée ; car la première condition de l'agrioul-
gi du reste de très-bonne foi et avcc désintéressement, nous ture sérieuse, c'est de pouvoir vendre aisément ses produits.

nous empressons de le rceonnaître,-il semblait que les ver- Enfin laiss z aux savants, aux amateurs ce qui n'est pas en-
tus prohflque4 du mouton chinois dans son payi d'origine core entré dans le domaine pratique de notre profession.
6e iaintiendrai. nt cl z r,ois er se tranimettraieut à ses croi- Assts de difficultés s'imposent à l'élevage des races recon-
saiIente. Ou 'espérait dt-jà des bribis ayant des petits nues avantageuses depuis longtemps dej» pour que nous
coiie de4 lapins o t donnant jusqu cinq agneaux en deux n'en cherchions pas d'autres à la légère et à nos risques et
r'orté s dans le cours. d'un, même année! Vous manque z de périls: ne confoudons pas, en un mot, la curiosité avec le
v'iande, de viande de mouton surtout, prencz mon ours, ou véritable progrès.-M.YRE.

c ca chinois, et ils vous feront de la chair à jet conti-
IU Eh bien, pas du tout, la race en question n'a pa su
reh(e1ti r h z nous par l'abondance do sa f1condité si sur- L'apprentissago routinier en agriculturo et 'ensei-
fiite, ni sa déte>table conformatian, ni sa viande médiocre, gnement agricole
uti son lainage imi ossibie, ct après être tombée à ne plus
donner (i'$e ur) que trois agneaux en deux ans, elle a 1,'npprenissage est le ré-ultat de la routine, et certes li rou-
<té eroi ,i c vi d hiériinos qu'elle ' igne du prog è4, il s'en fut.
llâr; et ce cissement in-olit, 'il existe encore, produit Il sullirait done qu i habitait es c:pagnes sût tenir la

c ce tuoi-su n ti , a ia et i t o re, brt clarue sans se rendre eompte tot d.:it r -muer lai terre profondé-ie les autres un mgleau par au, et voilà tout. Noût on ment n11 upei ficieltement, et plurquoi il se livre à l'opération duPs mieux fit de lai.er ce mouton avec les magots de la labourage!
Chine, eê-s mangeurs de rats, de chiens, do cochons d"Inde, 11 suttir:it que le cultivateur fit n«age d'engrais sans avoir au.
Peu ddUielep, pir conuëqucnt, sur le choix de leur nourri. cie notioin dles lois de la vtgéiinii et sans savoir par consé-
ture t t de leur bétail ? quent de quoi se nouriimseit les plantes les plus vulgairos : de

Dans la n.ree esèce : et cs moutons throphire, d'une telle sorte tu il donner.tit des engrais phosph:î:és aux îé-olt s
noe c t e m uos o d q i demandit des 1nrais zo:és, et q oil jetterait de la h.turz

lonue race ut ux là, mlais gros comme des Gîes, i t mîargant dan- u so! qui en coitienltt déà unue trop grande quantité 1
Il 1 10 oi in de leur taildi, cela va san dire, qu'un voudrait Vous plaer, z des aniacinx d ms li ferme sains q le le fermier

toie ' "ie accepter en ce nioniei-t sois prétexte qu'il éont sclie c'omnicut il faut s'y prendre pour les eproduire danis les
à la n ode ih. z '.os vei-ins d'oute-Ma.ch -, quelle décep- meilleures vondiltons : il opérera aiors toutes sortes de croise-
t on it ' nd ceux qui >'y lai-seîont prendre ? Envoy, z donc ments, coimine il le f it déjà trop souvent, et, au lieu d'aun.éiorer
Ù oes boo ui«s de. aimax dont eh ique gi. les racts, il les dé ruir.t cuîmîp èvmeunt.
9"t père 20 livres, ri n q1 uo cta Vîîy z-vous d'ioi nos ié Vous murez dans n1 m.iin dX xe-lents instruments, et il vous
niaitière., tournu r les tlons devant de parcil morceaux, répîiundra . qui ser-tnit ces nouveaux usigins i Nion père a

mc u, ré_ é pendant s ai. lste u , t il nie b*en est .pu.is serni.(1 oiit trop sivi,é s pour ne pas saio.r que le monVoà Lien ce fameux tppreiisge qui montre le bout du l'o.
uti te ne valut P iiait rien. Vivie ionte uie semaine sur la reille.ILie pièce de viande, ce Ile t pas rig ilant ; les gros mou- P>endnt di' ans vous vern z di blé sur la meme terre ; et il

"us i'out done .à espérer ch, z nous que la clientèle restreinte ne fiudra pas oa- en é o nier, paisqule 1 t li des aso'emcnts se-
d''5 gronds . t bli> ca euts clinaiie-, leq, et-, on la Sait, ra fort p.ii coi . I.es f r mges sont ine bonne cliee, ioUna
tehIètet h ir., proi i-bons au robais: tant pi, pour l'éleveur diîa-t-on. im:ais il fuit lu faire pasî r par l'estomac d'un anuitai
(li" n'a ple fit cette rfi xion avant d'adopter des moutons qui peut bien ne Ios iéîîsir, tandis q te le b-6 procure inmé,ia-
iiJonlirueuX î temnoit de l'argent sinnant.

Voilà des arore frhier. mai is ne produisrnt rkên e peu
Changeons d·xempe :dans la volaille, quel avantage a-t- de choe ; ils sont mal taiflés, mal conduitA, cuhtiés en dépit du

on rtué *à introduire dans nos busses-cours le branla jou- Dn sens. Les choses le sont tojour, paées ainài de pères en
i ra y l>-s le inoindre ; outre que les oaf de la poule sont fill et on doit se g i-dr d'y appoi ter un cliwgeient quieleuiqiue.
res t fort petits, c'e>t un pouli t à la eh tir rougi et fi an. loiuriltoi toutes ues maîv..ies plantes dans les prairies, alors

dreuse indigne de paraître sur une table bicn ser vie ; il est qu'il serait pos.ible de ntn voir que de bonnes I Nlais toutei nos
tout en Patles (t il Cs, àce ocint que nos bonnes races plantes 'ourrnge es sont excellentes, nous reponidra-t-on ; cette

fr, 9prairie daite de u ngt-emnq ou trente anls, et on lat considère commef011 Ç Il>(! de! m1oitié moins volumineuscs rendent cn réalité prinsdt e uteuîo rlt ia totlicnèecmn
ee la m îileure di p ye. Vous vus baissez alois. vous cueldez des

. mine autînt de viande nette que ces énormes volailles. plantes nuisibles en quantité, vous les montrez au propiîétailre
Ajoitis qu'oiginaires d'un pays tropical les braias-poutras ébahi; vous lui conseillez de les remplacer p-r des légiimineuses
t ut tu., sesibles à la gelée. Un froid un leu sévèra fait ou par des granié -s de choix. Prenez garde! vous f ites de
lber leurs ergow ou les met dans l'état le plus pitoyab!e l'enseignaemîîenit et vous modifiez l# tournure de ce pauvre diable

9%1'on puisse iuaginer. Ce n'était vraiment pas la peine de voié .à un apprenti.sage éternel.
oua enganîter de cet animal comme volaille : son seul iéle, îM vous écrasez là avte le pied un petit animal fort utile quià 'ivbes dc nte l co mme oie u de vous rendrait de grands s< rvices ci tous préservant d'insectes
eq que volière, qui dévorent vos récoltes. Tenez, voyez ces chenilles procesion-qui n'est pas notre affaire. ntaires, regardez cet autre insecte, c est leur ennemi; laissez-le

Nons aui ions beaucoup de faits analogues à signaler si %ivre et il finira par vous en débarrasser. Le ver blanc, le han-
tous ne craignions d'abuser de la patience de nos lecteurs ; neton, les mauvaises herbes, etc., font bien du mal. L-e pays perd

als ceux qui ont lâg et l'expérience savent mieux que ainsi plus de cent millions par an. Conservez avec soin les petits
Scombien ildfut so irde aemrb ntsa-oiseaux, et vos récoltes seront en partie préservées de la dentO i s cefier des races mirobolantes an- meurtrière de ces destructeurs.roéesnt uvec trop d'enthou.siasnme. Aussi est-ce aux com- Pourqoi ne vous attaîchez-vous pas à établir une distinction

i na sut tnt que nous adressons ces conseils : si vous facile en re les animaux utiles et ceux qui sont nuisibles i Vous
er 'i le temps ni les moyens de faire des écoles, n'ac- auriez ainsi le plus grand respect pour les premiers et vous don-


